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La région méditerranéenne est l’un des points chauds du monde possédant une diversité 

biologique exceptionnelle, sa richesse floristique estimée à 25000 espèces des plantes 

vasculaires, ce qui correspond à 9,2 % de la flore mondiale, sur un territoire représentant 

seulement 1,5 % de la surface terrestre (Médail et Quézel, 1997).  

La flore algérienne est caractérisée par sa grande diversité floristique, estimée à environ 

4450 espèces et sous-espèces indigènes, réparties sur près de 150 familles (Dobignard & 

Chatelain, 2010-2013). Le nombre de taxons endémiques de l’Algérie du Nord s’élève à 407, 

dont 224 endémiques algériennes, 124 algéro-marocaines, 58 algéro-tunisiennes et une 

algéro-sicilienne. (Yahi et al., 2010). En Algérie, 39 zones importantes pour les plantes (IPA) 

ont été sélectionnées (Yahi et al., 2012 ; Benhouhou et al., 2018). Elles regroupent les 

habitats les plus riches en endémiques, principalement les montagnes, les îles, les roches 

sédimentaires calcaires ou dolomitiques et les dunes côtières (Véla et Benhouhou, 2007).  

Les recherches relatives à l'endémisme en Algérie restent fragmentaires et peu 

nombreuses. Mise à part quelques rares études régionales très localisées sur le plan 

géographique récemment publiées, la principale étude de référence reste celle de Vela & 

Benhouhou (2007) qui est basée sur les données de la flore de Quézel & Santa (1962-1963).  

La Kabylie des Babors (petite Kabylie) a été reconnue comme l’un des points chauds de 

biodiversité végétale (Véla & Benhouhou, 2007), elle est localisée dans le nord-est algérien, 

elle fait  partie de l’ensemble « Kabylie-Numidie-Kroumirie » et elle est remarquable par sa 

richesse et l’originalité de sa flore (Quézel & Santa, 1962-1963).  

Parmi les travaux consacrés à la flore de cette région, on note ceux de : Battandier 

(1888-1890), Battandier & Trabut (1895), Lapie (1914), Quézel (1956), Gharzouli (2007).   

Bounar (2014), Bouchibane et al., (2017), Bouchibane et al., (2021). Les explorations 

récentes menées dans la région de la Kabylie des Babors ont délivré d’importantes 

découvertes floristiques. C’est le cas de la récente découverte d’une orchidée nouvelle pour la 

flore d’Algérie et d’Afrique du Nord, Epipactis microphylla au mont Babor (Bougaham et al., 

2020) et d’une fougère Christella dentata (Rebbas et al., 2019). 

Cette étude porte sur une  espèce qui figure dans la liste des espèces déterminantes des 

Babors Epimedium perralderianum Coss. (Yahi et al., 2012), appartenant au genre 

Epimedium et à la famille des Berberidaceae. Publié pour la première fois par Cosson  dans 

les Bulletins de la Société  Botanique de  France  (1862). C’est une espèce endémique locale à 

distribution géographique restreinte à la région de la Kabylie des Babors et  qui a fait l’objet 
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d’une inscription sur la liste rouge de l’UICN en 1997 (Walter & Gillett 1998), avec le statut 

d’espèce vulnérable, endémique en Algérie ; protégée selon la législation algérienne (Décret 

exécutif n°12/03 du 4 janvier 2012 fixant la liste des espèces végétales non cultivées 

protégées). Malgré qu’elle ait été citée par la suite par d’autres auteurs, il y a qu’une seule  

étude qui a été réalisée sur cette dernière par Fellah & Chebbah (2019). En effet, les résultats 

obtenus à l’issue de cette exploration viennent compléter  les seules données existantes sur 

cette espèce et permettrons de connaitre la situation actuelle de cette plante endémique et 

aiderons a mieux définir  à l’avenir son statut de conservation. 

C’est dans cette optique que cette étude est proposée et nous avons fixé deux grands 

objectifs : 

1. Estimer le nombre d’individus des  populations de l’espèce dans deux forêts : 

Guerrouche et Adrar N’Fad ; 

2. Réaliser, pour la première fois des cartes de sa distribution. 

 Pour ce faire,  notre manuscrit est structuré en quatre chapitres : 

❖ Le premier s’intéresse à la synthèse bibliographique.  

❖ Le deuxième chapitre est consacré à la présentation de la Kabylie des Babors et 

des sites d’études. 

❖ Le troisième s’intéresse au matériel et méthodes. 

❖ Le quatrième rassemble présente les résultats obtenus et leurs discussions. 

❖ Nous terminerons par une conclusion et des recommandations. 
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Le premier chapitre de ce mémoire présente en premier lieu la bibliographie relative à 

la biodiversité et à la biologie de la conservation et en deuxième lieu à la bio écologie de 

l’espèce étudiée, Epimedium perralderianum Coss. 

1.1. Biodiversité, endémisme et conservation dans la région méditerranéenne : 

Le terme « biodiversité », contraction de diversité biologique, a été introduit au milieu 

des années 1980 par des naturalistes qui s’inquiétaient de la destruction rapide des milieux 

naturels et de leur espèce, et réclamaient que la société prenne des mesures pour protéger ce 

patrimoine. Il a ensuite été popularisé lors des discussions qui ont eu lieu autour de la 

signature de la convention sur la diversité biologique, lors de la conférence de Rio de Janeiro 

en 1992 (Lévêque, 1997).  

La biodiversité peut être définie, selon la convention, comme « la variabilité des 

organismes vivants de toute origine y compris, entre autres, les écosystèmes terrestres, marins 

et autres écosystèmes aquatiques, et des complexes écologiques dont ils font partie. Cela 

comprend la diversité au sein des espèces et entre espèces ainsi que celle des écosystèmes ». 

Plus simplement, la biodiversité est constituée par l’ensemble des êtres vivants, de leur 

matériel génétique, et des complexes écologiques dont ils font partie (Lévêque, 1997). 

La préservation de la biodiversité aux échelles globale et locale est un enjeu pour les 

décennies à venir, tant pour la protection des espèces et des habitats que pour la valorisation 

des services écosystémiques qu'ils rendent à la population humaine. Il existe un accord 

général sur le fait que la biodiversité n'est pas répartie de manière homogène sur la surface de 

la Terre, cependant, les causes qui la favorisent ou l'affectent et la façon dont elle est 

différenciée entre les régions, les écosystèmes et les taxons sont encore débattues 

(Gaston ,2000). 

La région méditerranéenne figure en seconde position parmi les 34 hotspots mondiaux 

définis par Myers (2003) et Mittermeier et al., (2004) (Fig. 1). 

Les régions à forte concentration d'espèces endémiques et à haut niveau de dégradation 

de l'habitat sont considérées comme des points chauds de la biodiversité (Myers et al., 2000) 

à différentes échelles spatiales (Cañadas et al., 2014). Cinq des vingt-cinq hotspots mondiaux 

de biodiversité cartographiés à l'origine (Myers et al., 2000) appartiennent au macroclimat 

méditerranéen, qui est donc le seul macroclimat au monde dont toutes les zones sont incluses 

dans le réseau des hotspots de biodiversité. Parmi les cinq zones méditerranéennes du monde, 
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le bassin méditerranéen est le plus grand et le seul caractérisé par la présence d'une mer au 

centre, comprenant plusieurs péninsules et des milliers d'îles (Thompson, 2020 ; Médail, 

2021). Cette zone abrite pas moins de 25 000 espèces de plantes vasculaires, dont environ  

5500 sont endémiques, ce qui en fait le troisième hotspot le plus important du monde pour la 

diversité végétale (Lopez-Alvarado et  Farris,  2022). 

 

Figure 1. Localisation des hotspots régionaux de biodiversité végétale de la région 

méditerranéenne (Quézel et Medail, 1997). 

 

1.1.1. Menaces sur la biodiversité dans la région méditerranéenne 

 

Le bassin méditerranéen présente une très grande diversité de milieux et d’espèces à 

l’échelle mondiale. Il comprend notamment plus de 25 000 espèces de plantes, dont environ 

13.000 espèces sont endémiques. Ces points chauds sont caractérisés tant par leur richesse 

spécifique et leur taux d’endémisme (Myers, 1988 ; Myers, 1990) que par les menaces 

anthropiques grandissantes (Myers et al., 2000). La dynamique d’érosion actuelle de la 

biodiversité est liée au développement des sociétés humaines (Boisson, 2011). Ses activités, 

indispensables à sa survie, sont à l’origine des taux d’extinction d’espèces records enregistrés 

de nos jours (Diaz et al., 2006 ; Gaston, 2005 ; Pimm et al., 1995). 

Trois facteurs d’origine anthropique sont responsables de l’érosion de la biodiversité : 

https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=Lopez-Alvarado%20J%5BAuthor%5D
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=Farris%20E%5BAuthor%5D
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• La diminution, la fragmentation et la dégradation des habitats naturels est le fruit de 

l’agriculture, de l’élevage, de l’extraction de ressources ainsi que de l’accroissement des 

sites urbains et industriels. Des facteurs indirects peuvent aussi être mis en évidence à 

cause de l’impact mondial des activités. Par exemple, l’augmentation des températures et 

des concentrations en dioxyde de carbone modifient considérablement les conditions de 

certains écosystèmes (Cincotta et al., 2000 ; Hughes et al., 2003) ; 

•  la mobilité entre les continents a considérablement augmenté. Ce phénomène de 

mondialisation entraine avec lui des flux d’espèces qui peuvent devenir invasives dans 

leurs aires d’introduction (Daszak et al., 2000 ; Koch et al., 2006 ; Saad et al., 2009) ; 

• La surexploitation directe des espèces provient d’une mauvaise gestion des ressources 

naturelles par l’homme. Cette surexploitation entraîne des conséquences écologiques 

(cause directe d’extinction, …) mais également de manière indirecte des conséquences 

économiques  (Hilton-Taylor, 2000). 

1.1.2. Critères d’évaluation des espèces menacées de la Liste Rouge de l’UICN 

 

L’Union International pour la Conservation de la Nature (UICN) a été créée en 1948 à 

Fontainebleau (France), constitue l'inventaire mondial le plus complet de l'état de 

conservation global des espèces végétales et animales. Elle s'appuie sur une série de critères 

précis pour évaluer le risque d'extinction de milliers d'espèces et de sous-espèces. 

Le classement des espèces dans la catégorie d’espèces menacées (en danger critique 

d’extinction, en danger et vulnérable) s’effectue sur la base de 5 critères d’évaluations qui 

sont (UICN, 2001) : 

A- Réduction de la taille de la population : utilisé lorsqu’on justifie une réduction quantifiée 

du nombre d’individus matures sur 10 ans ou 3 générations. 

B- Répartition géographique : utilisé lorsqu’une espèce possède une zone d’occurrence (B1) 

ou d’occupation (B2) inférieures à des seuils de surface indiqués. 

C- Petite population en déclin : utilisé lorsqu’une espèce doit impérativement présenter un 

nombre d’individus matures inférieur aux seuils indiqués ou en déclin continu. 

D- Population très petite ou restreinte : le nombre d’individus matures d’une espèce doit être 

inférieur aux seuils proposés. 
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E- Analyse quantitative : elle nécessite de disposer de données suffisantes pour faire des 

projections qui permettent d’estimer de manière étayée la probabilité de disparition d’une 

espèce dans le futur. 

 

Après application des critères, on peut définir une catégorie de menace parmi les neuf 

catégories qui permettent de classer les taxons existants. Une fois validées par l’UICN, les 

espèces concernées pourront être inscrites sur la liste rouge avec une des catégories de 

menaces suivante : (Fig. 2). 

 

Figure 2. Présentation des catégories de l’UICN utilisé à une échelle régionale (UICN, 2012) 

 

Chaque catégorie s’applique sur des espèces différentes selon leur degré de disparition :  

• Les deux catégories Eteinte (Ex) et Eteinte à l’état sauvage (Ew) s’appliquent à 

des espèces éteintes à l’échelle mondiale. Pour la catégorie Disparue au niveau régional (RE) 

correspond à des espèces ayant disparu de la région considérée mais subsistant ailleurs.  

• Les trois catégories en danger critique(CR), En danger (EN) et vulnérable (VU) 

correspondent aux espèces menacées de disparition. 
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• La catégorie Quasi menacée (NT) est propre aux espèces qui peuvent être menacées 

si les mesures de conservation n’étaient pas prises. 

• La catégorie Préoccupation mineure (LC) appliqué aux espèces qui possèdent un 

faible risque de disparition de la région donnée. 

• La catégorie Données insuffisantes (DD) rassemble les espèces qui ne contiennent 

pas des données suffisantes pour déterminer directement ou indirectement leur risque 

de disparition. 

• La catégorie non applicable (NA) s’applique aux espèces pour lesquelles la 

méthodologie n’est pas applicable et qui ne sont donc pas soumise au processus 

d’évaluation. 

• Non évaluée (NE) est la catégorie qui ne confronte pas aux critères de la liste rouge. 

 

1.1.3. Déforestation et incendies dans le bassin méditerranéen 

Parmi les facteurs qui menacent les forêts dans le monde méditerranéen, le feu est le plus 

redoutable par les pertes et les conséquences qu’il entraîne, aussi bien sur l’environnement 

que sur l’économie du pays. Il a été reconnu, depuis longtemps, comme le plus spectaculaire 

et le plus grave facteur par son intensité et sa brutalité, par l’ampleur des surfaces parcourues 

dans le moindre temps et par l’importance des dommages causés (Boudy, 1952).  

Chaque année de 35 000 à 40 000 ha du paysage méditerranéen sont réduits en cendres, 

ce qui correspond à 3000, voire 4000 départs de feux par an, en raison du climat très 

favorable (période de sécheresse longue) (Lopez, 1996). 

La déforestation induite par le feu est un processus qui se produit en raison des effets 

interactifs du feu et de la sécheresse dans le bassin méditerranéen. Les perturbations 

anthropiques, la surexploitation des ressources forestières sont également des facteurs 

contribuant aux perturbations forestières dans la région. Si les incendies sont naturels dans le 

bassin méditerranéen, l'augmentation de leur fréquence et de leur intensité due au changement 

climatique et à l'aridité suscite des inquiétudes (Vélez, 1987). 

L’Algérie, pays du pourtour méditerranéen, n’est pas épargnée par ce fléau, Chaque 

année, l’Algérie connaît un nombre important des incendies de forêt soit une moyenne de 

1.500 feux qui parcourent annuellement 35.000 ha. Cependant le nombre de grands feux 

(≥100 ha) augmentent d’année en année (Sahar et al., 2020); cette situation est aggravée par 

les difficultés de régénération et de restauration des espaces, marqués par une vulnérabilité 

naturelle. 90 pour cent des départs de feux de forêts sont d’origine humaine. Parmi les sources 
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des départs de feux les plus fréquentes nous citons les actes de malveillance, les travaux 

forestiers particuliers et agricoles, diverses imprudences, le dépôt d’ordures, les reprises 

d’incendies, etc., ou une origine naturelle (foudre,…). 

Le tableau 1 montre les statistiques des feux de forêt en Algérie de 1991 à 2000. Durant 

la période 1991-2000, en moyenne 1 739 incendies par an ont été signalés, détruisant 31.51 

d’hectares. Les variations interannuelles sont cependant très importantes, avec 2322 incendies 

en 1993 et 25,27 hectares brûlés (Tab. 1).  

Néanmoins, les feux de forêt peuvent être une source de diversité et de maintien du 

paysage méditerranéen. Les incendies à faibles fréquences ont le pouvoir d’ouvrir des milieux 

et de générer une richesse floristique éphémère (Peyre, 2001). 

 

Tableau 1. Statistiques des feux de forêt en Algérie 1991-2000 (Dimitrakopoulos et 

Mitsopoulos, 2016). 

Années Nombre d'incendies Zone brûlée (Ha) Superficie brûlée par 

feu (Ha) 

1991 1189 13089 11 

1992 2014 25471 12.65 

1993 2322 58681 25.27 

1994 2292 271246 118.34 

1995 1274 31996 25.11 

1996 737 6918 9.39 

1997 1809 17809 9.84 

1998 1826 28568 15.64 

1999 2018 38426 19.04 

2000 1910 55763 29.19 

Moyenne 

(1991-2000) 

1 739 par an 54 797 par an 31.51 

Moyenne 

(1991-1995) 

1 818 par an 80 097 par an 44.05 

Moyenne 

(1996-2000) 

1 660 par an 29 497 par an 17.77 
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1.2. Présentation et description d’Epimedium perralderianum 

 

Epimedium L., du nom commun fleur des elfes, est également connu sous le nom de 

Rowdy Lamb Herb, Barrenwort, Bishop's Hat, Fairy Wings, Horny Goat Weed, ou Yin Yang 

Huo (Wu et al., 2003 ; Xie et Sun, 2006).  

C’est le genre le plus important d'espèces herbacées de la famille des Berberidaceae, 

réparties dans les montagnes tempérées de l'Asie de l'Est à l'Afrique du Nord-Ouest (Stearn 

2002 ; Xu et al., 2020a). Actuellement, ce genre comprend environ 62 espèces (Zhang et al., 

2022). (Annexe 1). La Chine est le centre de diversité et de distribution de l’Epimedium, avec 

plus de 50 espèces et six variétés rapportées, probablement, c’est l'origine du genre et elle est 

le seul endroit où l'évolution de l'Epimedium s'est poursuivie sans interruption et où de 

nouvelles espèces peuvent encore être découvertes (Stearn, 2002), avec environ 85 % sont 

endémiques, et les 10 espèces restantes sont dispersées en Corée, au Japon, en Bulgarie, en 

Turquie, en Algérie, en Iran, ainsi que dans la région extrême-orientale de la Russie, dans 

l'ouest de l'Himalaya, en Afrique du Nord, dans la région du Caucase, dans le nord de l'Italie 

et dans la région méditerranéenne (Xu et al., 2019, 2020a ; Ying et al., 2011). (Fig. 3). En tant 

que tel, ce genre est typique des zones tempérées (Ying, 2002)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3. Distribution mondiale de l'Epimedium (Zhang et al., 2022) 
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 Il s'agit de plantes herbacées vivaces, tapissant, à couvre-sol compact et dense très 

florifère, à rhizomes cylindriques (Basset, 2015), desquels naissent des tiges annuelles et des 

feuilles composées, longuement pétiolées, formant des touffes hautes de 20 à 25 cm (Herincq, 

1854) ; les folioles sont très variables en forme et taille d’une espèce à l’autre, elles sont 

cordées, ovales, sagittées, lancéolées ou orbiculaires, à bord simple ou denté, les jeunes 

feuilles son mouchetées ou fortement colorées de rouge, le feuillage est caduc ou persistant 

(Basset, 2015). Les fleurs sont actinomorphes et bisexuées, assemblées en grappes terminales 

offrant une belle gamme de couleurs : violettes, jaunes, orangées, rouges, roses ou blanches. 

Composées de 4 sépales libres, de 4 pétales libres, souvent éperonnés, de 4 étamines aux 

anthères déhiscentes par 2 clapets apicaux, et d'un ovaire supère et uniloculaire, à la 

placentation marginale (de formule florale =4S + 4P + 4E + C). Les fruits sont des capsules 

bivalves. Le nombre chromosomique est (2n = 12 chromosomes) (Tanaka & Takahashi. 

1981 ; Takahashi 1989 ; Wang et al., 2020) 

Depuis que Linné a défini le genre Epimedium en 1753, certains chercheurs (Morren et 

Decaisne 1834 ; Fischer et Meyer 1846 ; Franchet 1886 ; Komarov 1908 ; Stearn 1938) ont 

révisé le genre en décrivant de nombreux nouveaux taxons. Stearn (2002) a établi le système 

de classification le plus complet à ce jour. Dans sa monographie il a divisé le genre en deux 

sous-genres, Epimedium L. et Rhizophyllum, en se basant principalement sur le fait que la tige 

fleurie a des feuilles ou non, et il a ensuite divisé le sous-genre Epimedium en quatre 

sections, principalement en fonction de leur distribution géographique et de leurs relations 

phylogénétiques infra génériques (inférieur au genre). Parmi les quatre sections, la section 

Diphyllon comprenait toutes les espèces d'Epimedium endémiques à la Chine, et elle était 

subdivisée en 4 séries : Campanulatae, Davidianae, Dolichocerae et Brachycerae sur la base 

des caractéristiques de la corolle telles que le type de pétale, la forme et la taille relative des 

sépales et des pétales internes.  

Une caractérisation de ces sections est illustrée dans le tableau 1,  
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Tableau 2. Système de classification proposé par différents chercheurs et nombre d'espèces 

d'Epimedium au cours des différentes années. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Morren & 

Decaisne 

(1834) 

Fischer & 

Meyer 

(1846) 

Baillon 

(1862) 

Franchet 

(1886) 

Komarov 

(1908) 

Stearn 

(1938) 

Stearn 

(2002) 

Sect. 

Microceras 

(4 espèces) 

 

Sect. 

Macroceras 

(3 espèces) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

7 espèces 

Sect. 

Microceras 

(3 espèces) 

 

Sect. 

Macroceras 

(4 espèces) 

 

Sect. 

Rhizophyllum 

(1 espèce) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

8 espèces 

 

Sect. 

Microceras 

(3 espèces) 

 

Sect. 

Macroceras 

(4 espèces) 

Sect.  

Dimorphyllum 

(2 espèces) 

Sect.  

Aceranthus 

(1 espèce) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

10 espèces 

 

Sous genre 

Epimedium  

(10 espèces) 

 

Sect. 

Phyllocaulon 

(8 espèces) 

Sect. 

Gymnocaulon 

(2 espèces) 

Sous genre 

Vancouveria 

(1 espèce) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

11 espèces 

Sous genre 

Epimedium  

(16espèces) 

 

Sect. 

Gymnocaulon 

(3 espèces) 

Sect. 

Phyllocaulon 

(13 espèces) 

Ser. 

Monophyllam 

(3 espèces) 

Ser. 

Aceranthus 

(1 espèce) 

 

Ser. 

Diphyllonm 

(7 espèces) 

 

Ser. 

Polyphylla 

(2 espèces) 

 

Sous genre 

Vancouveria 

(3 espèces) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

19 espèces 

Sect. 

Rhizophyllum 

(2 espèces) 

 

Sect. 

Phyllocaulon 

(19 espèces) 

Subsect. 

Monophyllon 

(4 espèces) 

Ser. 

Microcerae 

(2 espèces) 

Ser. 

Macrocerae 

(2 espèces) 

Subsect. 

Aceranthus 

(3 espèces) 

Subsect. 

Diphyllon 

(10 espèces) 

Ser. 

Dolichocerae 

(6 espèces) 

Ser. 

Brachycerae 

(4 espèces) 

Subsect. 

Polyphyllon 

(2 espèces) 

Ser. Elongatae 

(1 espèce) 

Ser. Elatae 

(1 espèce) 

 

 

21 espèces 

Sous genre 

Rhizophyllum 

(2 espèces) 

 

Sous genre 

Epimedium  

(52 espèces) 

Sect.  

Diphyllon 

(43 espèces) 

Ser. 

Campanularae 

(4 espèces) 

Ser. 

Davidianae 

(10 espèces) 

Ser. 

Dolichocerae 

(16 espèces) 

Ser. 

Brachycerae 

(13 espèces) 

Sect. 

Macroceras 

(6 espèces) 

Sect. 

Polyphyllon 

(1 espèce) 

Sect. 

Epimedium 

(2 espèces) 

 

 

 

 

 

 

54 espèces 
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Epimedium perralderianum (Coss.), synonyme: Epimedium pinnatum var. perralderianum 

(Coss.) H.R. Wehrh. (Basset, 2015). Section Rhizophyllum (Cosson, 1862).  

Selon Basset (2015), c’est une plante vivace, persistante, formant un couvre sol avec son 

feuillage brillant (Fig. 4E ), (Annexe 2). 

Rhizomes traçants (Fig. 4D) . 

Feuilles toutes basales, trifoliolées (Fig4,A), folioles ovales, à bords ondulés, rigides, dentées, 

profondément cordées, un peu coriace, souvent de couleur bronze quand elles sont jeunes, 

jusqu’à 6,5 cm de long et 5,5 cm de large (Fig. 4B). 

Tiges florales de 15 /30 cm de haut.   

Inflorescences en grappes terminale, dressée, lâche et allongée simples, portant de 9 à 25 

fleurs de 1,5 à 2,5 mm de large longuement pédonculées (Fig. 4C) Les sépales externes sont 

verdâtres, oblongs ovales, de 4/5 mm de long et 1/2 mm de large.  

Les sépales internes sont obovales, ronds, jaunes, de 8/11 mm de long et 5/9 mm de large.  

Les pétales sont de 2,5 mm de long au total, jaunes avec des éperons marron de 1/2 mm de 

long.  

La floraison commence du mois d’Avril jusqu’à la fin du mois de Mai, (Fig. 4C ).  

Le fruit (Fig. 4F) est une capsule membraneuse, ovale –lancéolée, aristée par le style 

persistant, déhiscente en deux valves, la valve ventrale persistante, portant le style et les 

graines, la valve dorsale plus petite, caduque.  

Graines oblongues à tégument dur, brun, luisant (Cosson, 1862). 
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Figure 4.  Photos d’Epimedium perralderianum (cliché : Biba F et Lebib S., le 

10/05/2023) ,(A : Feuilles trifoliolées , B :jeunes feuilles , C : Inflorescences , D : Rhizomes , E : 

touffe , F : fruit . 
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1.2.1. Historique de la découverte d’Epimedium perralderianum  

Epimedium perralderianum a été décrite pour la première fois dans :  

 les Bulletins de la Société Botanique de France  (Cosson) 9: 167 (1862) (Annexe 3). 

 La Flore de l’Algérie (Battandier & Trabut) Dicot.: 18 (1888). 

 Nouvelle Flore de l'Algérie et des régions désertiques méridionales (Quézel & Santa) 

1: 375 (1962).  

 La Flore de l’Afrique du Nord (Maire) 11: 223 (1964). 

 Greuter et al., Med-Checklist 1: 62 (1984). 

 

C’est la seule espèce du genre qui pousse sur le continent africain. Il a été nommé par le 

botaniste français Ernest Saint-Charles Cosson en l'honneur d'Henri de la Perraudière, décédé 

lors de l'expédition en 1861, lorsque l'espèce a été découverte par les 3 botanistes français 

Ernest Cosson, Jean-Louis Kralst et Henri de Perraudière au cours d'un voyage d'exploration 

botanique, dans l’Est de la Kabylie au Nord-Est de l’Algérie, dans la montagne des Beni 

Foughal au voisinage d'une source au lieu-dit El Ma el Bared. Cette espèce poussait entre 

1200 et 1300 m d’altitude sous des chênes (Quercus afares) et des cèdres (Cedrus atlantica). 

Les plantes trouvées n’étaient pas en fleurs mais des échantillons furent ramenés à Paris pour 

identification après floraison (Basset, 2015). Par la suite, plusieurs botanistes (Battandier & 

Trabut, 1888 ; Quézel & Santa, 1962 ; Maire, 1964 ; Greuter et al., 1984), rencontreront cette 

espèce dans la région des Babors : Babor, Tababort, partie orientale de l'Adrar Amellal, Forêts 

de Guerrouch, des Beni Foughal, d'El Ma el Bared, Adrar N’Fad et enfin à Kefrida 

 

1.2.2. Classification d’Epimedium perralderianum : 

Tableau 3. Classification de Cronquist (1981) d’Epimedium perralderianum  

Classification de Cronquist 

Règne Plantae 

Sous-règne Viridiplantae 

Division Magnoliophyta 

Classe Magnoliopsida 

Sous-classe Magnoliidées 

Ordre Ranunculales 

Famille Berbéridacées 

Genre Epimedium 

Espèce Epimedium perralderianum Coss. 
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1.2.3. Répartition géographique d’Epimedium perralderianum 

 

Cette espèce ne se rencontre que dans les forêts caducifoliées de hautes montagnes de 

la Kabylie des Babors (Quézel, 1956), cantonnée dans les stations humides : fond de ravins et 

bords des sources (Quézel & Santa, 1963). Généralement au-dessus de 1200 mètres sous un 

couvert dense de chênes (Battandier & Trabut, 1891). 

 

1.2.4. Protection et statut de conservation d’Epimedium perralderianum 

Epimedium perralderianum est officiellement protégé par la législation algérienne. 

L’espèce figure sur la liste des espèces végétales protégées en Algérie par le décret exécutif 

n° 12-03 du 4 janvier 2012 (JORADP, 2012 ; Tab. 3). Par ailleurs, E. perralderianum a été 

porté en tant qu’espèce « Vulnérable » et endémique en Algérie sur la Liste Rouge des 

plantes menacées de l’UICN en 1997 (Walter et Gillet, 1998) (Tab. 4). 

Tableau 4.Journal officiel de la république algérienne 
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Tableau 5. Classification de quelques espèces du genre Epimedium sp. Méditerranéen 

selon la liste rouge de l’IUCN (1997). 

Noms Pays Statut IUCN (1997) 

Epimedium perralderianum Algérie Vulnérable (VU) 

Epimedium alpinum Sud de l’Europe En danger critique (CR) 

Epimedium pinnatum Caucase jusqu’en Iran Préoccupation mineure (LC) 

Epimedium pubigerum Sud-est des Balkans 

jusqu’au Caucase en passant 

par la Turquie 

Non évaluer (NE) selon 

l’UICN. Rare selon Red 

Data Book o Bulgaria, 1984 

(Tashev et Pancheva, 2011) 
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Une connaissance de la situation géographique, du relief et orographie, de la géologie, 

de la flore et de la climatologie de la région d’étude est d’une grande importance lors de toute 

étude scientifique. Elle permet de mieux comprendre les facteurs influençant le 

développement et la distribution d’une population végétale donnée. Ce chapitre expose une 

brève description de notre région d’étude. 

2.1. Situation géographique et administrative  

La région d’étude est située à l’intérieur de la Kabylie des Babors, au nord-est de la 

ville de Bejaia. C’est une région naturelle du nord-est de l’Algérie.   

Cette région est limitée à l'ouest par la vallée de la Soummam, au nord par la 

méditerranée, à l'est par le massif ancien de la Kabylie des Babors d'El Aouana et au sud par 

le Djebel Babor et les Hautes plaines Sétifiennes (Gharzouli, 2007).  

Notre étude a été menée dans deux forêts de la Kabylie des Babors : Adrar N’Fad à Kefrida et 

Goubia et Dekara à Guerrouche (Fig. 5).  

 

Figure 5. Carte de distribution d’Epimedium perralderianum dans les forêts de Guerrouche et 

Adrar N’Fad. 
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2.2. Relief et orographie 

 

La Kabylie des Babors est constituée essentiellement par de nombreux djebels organisés 

en chaînons sensiblement parallèles, orientés nord-est et sud-ouest (Duplan, 1952).  

Un premier chaînon se poursuit du Bou Amrane au Cap Aokas. Il comprend: le djebel Bou 

Amrane, le djebel Garibo, le djebel Beni Guendourz, l’adrar N’Boudiab, et le cap Aokas.  

Un deuxième chaînon,  constitué par le djebel Taliouïne et le djebel Imoulen taour qui atteint 

l’oued Agrioun. Au-delà de l’oued Agrioun, il se divise en deux chaînons ; l’un situé en 

bordure immédiate du littoral, comprend : l’adrar Djemaa N’Sia, le djebel Boublata, le djebel 

Berk et le massif de Taza. L’autre situé à 3 km plus au sud, est formé par : l’adrar Oumjot, le 

djebel El Kouf, le djebel Toudlène, le djebel Hadid, le djebel Tazegzeout.  

Un troisième chaînons est formé par le djebel Takoucht, l’Adrar Amar Redou, le massif des 

Beni Meraï, le djebel Tababort, le djebel El Kella et le djebel Sidi Mansour. Ces deux derniers 

djebels bordent au sud le massif ancien de petite Kabylie (Gharzouli (2007). 

Enfin, nettement séparé de l’ensemble, le djebel Babor, point culminant de la chaîne (2004 m 

d'altitude) à la pointe nord de la province de Sétif, à 4 kilomètres au sud du deuxième plus 

haut Djebel Tababort (1969 mètres d’altitude) (Bougaham, 2020). 

2.3. Géologie 

Selon Obert (1974), la strate géologique de la chaîne des Babors est composée 

schématiquement de trois ensembles structuraux :  

- Les formations carbonatées du Jurassique représentées essentiellement par le Lias,  

- Pélites calcaires et schistes constituant le crétacé inférieur,  

- Crétacé supérieur, marno-calcaire à la base (cénomanien) et marneux ensuite (Fig.6). 
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Figure 6. Esquisse géologique du Massif des Babors (Echelle : 1/50.000) (Bounar, 2014. 

Techno-Exporstroy, 1970). 

 

La structure géologique des principaux massifs étudiés est résumée comme suit : 

• le djebel Adrar N’fad (1514m) au-dessus du col de Kéfrida est formé de pélites 

calcaires et de schistes (Duplan, 1952 ; Obert, 1974). 

• La forêt de Guerrouche : Repose sur des terrines de nappes numidiennes à alternance 

de bancs gréseux et flysch (PNT, 2006). 

2.4. Flore et végétation 

La Kabylie des Babors, est l’une des régions les plus remarquables par sa richesse 

spécifique de sa flore endémique (Quézel, 1956 ; Maire, 1926). Elle appartient au domaine 

méditerranéen nord-africain (Quézel, 1978). Elle a fait l'objet de plusieurs études floristiques 

et phytosociologiques (Carrión et al., 2021). Elle abrite un nombre important de plantes 

endémiques (Ghorab et al., 2021).  

     Les formations forestières des deux forêts étudiées sont dominées par la présence 

simultanée du Quercus canariensis, Quercus afares. Acer campestre, Acer obtusatum, Prunus 

avium, Salix sp, Cedrus atlantica et Sorbus torminalis. La strate arbustive est assez 

diversifiée, on note Cytisus villosus, Erica arborea, Rubus incanensis, Rubus ulmifolius, et 

Crataegus monogyna. La formation herbacées est diversifiée, elle est très riche en espèces 

endémiques (Tab. 5).       
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Tableau 6. Les espèces végétales inventoriées dans les deux forêts  

 

 

 

Espèces végétales 

Forêts  

Adrar N’Fad Guerrouche 

Acer campestre  + + 

Acer obtusatum + + 

Allium tourneuxii +  

Campanula alata  +  

Campanula trichocalycina +  

Cyclamen africanum + + 

Digitalis atlantica + + 

Epimedium perralderianum + + 

Erodium battandieranum +  

Evonymus latifolius +  

Heracleum algeriense +  

Lonicera kabylica +  

Moehingia stellaroides +  

Narcissus tazetta +  

Orchis patens +  

Paeonia atlantica +  

Phlomis bovei  +  

Primula acaulis +  

Quercus afares + + 

Quercus canariensis + + 

Sanicula europaea +  

Scrophularia tenuipes   

Scutellaria columnae   

Sedum multiceps +  

Silene choulettii   

Sorbus aria +  

Sorbus torminalis +  

Viola sylvertris  + 
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2.5. Climatologie 

 

Vu l’'absence de stations météorologiques au sein des massifs concernés par cette 

étude, notamment aux altitudes élevées, nous avons eu recours pour la caractérisation 

climatique et la définition des bioclimats aux données des stations météorologiques les plus 

proches, deux stations sont retenues, Station Météorologique de la wilaya de Bejaia durant la 

décade (2008-2018) et la station météorologique de l’Aéroport National de Jijel, sur une série 

d'observation allant de 1995 à 2014.  

2.5.1. La température 

La répartition des organismes varie en fonction de la température (Angelier, 2005), qui 

affecte leur fonctionnement (Barbault, 2000).  

Les valeurs mensuelles minimales, maximales et moyennes de la température de l’air, 

enregistrées durant la décade (2008-2018) dans la région de Bejaia et Jijel (1995-2014) sont 

représentées dans le tableau 6 ci-dessous. 

La température annuelle moyenne à Bejaia est de 18,68°C. Les mois les plus froids sont 

janvier et février avec une température moyenne de 12,4°C. Par contre, les mois les plus 

chauds sont juillet avec 25,6°C, et août avec 26,25°C. 

La température annuelle moyenne à Jijel est de 18,38°C. Les mois les plus froids sont aussi 

janvier et février avec une température moyenne de 11,9 et 11,8°C, respectivement. Par 

contre, les mois les plus chauds sont juillet avec 25,6°C, et août avec 26,2°C. 

Tableau 7. Températures mensuelles minimales, maximales et moyennes exprimées en 

degrés Celsius dans la région de Bejaia (2008-2018) et Jijel (1995-2014). 
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Les températures maximales du mois le plus chaud sont estimées à 24,2°C au sommet 

du djebel Adrar N’fad, alors que celles des minima du mois le plus froid sont de 0,6°C 

(Bouchibane et al., 2017). Obtenues par extrapolation à partir des données relevées dans les 

stations météorologiques d’Aokas, ex-Oued Marsa (60 m d’altitude, situé 8 km au nord-ouest) 

et de Kherrata (470 m, 8 km au sud). Cette extrapolation a été faite grâce à une méthode de 

correction proposée par Seltzer (1946) qui a déterminé pour les précipitations un gradient de 

40 mm pour 100 m de dénivelé. L’abaissement des températures pour une élévation de 100 m 

d’altitude est de 0,7°C pour les maximales et de 0,4°C pour les minimales (Seltzer, 1946). 

2.5.2. Les Précipitations  

La pluviométrie est un facteur écologique qui présente une importance fondamentale 

pour le fonctionnement et la répartition des écosystèmes terrestres et aquatiques, ainsi pour la 

répartition des êtres vivants (Ramade, 1984). 

Les valeurs moyennes mensuelles des précipitations de la région de Bejaia (2008-

2018) et de Jijel  (1995-2014) sont représentées dans le tableau 7 ci-dessous. 

La région de Bejaia reçoit en moyenne 798,09mm de pluie par an. Durant cette 

période, ce sont les mois de janvier (113,2mm), février (116mm) et de novembre (110mm) 

qui sont les plus pluvieux. Les faibles précipitations sont notées en période estivale, surtout en 

mois de juin, avec seulement 3,02mm. 

La région de Jijel reçoit en moyenne 1015,6mm de pluie par an, ce sont les mois de 

janvier (137,1mm), février (122,9mm), novembre (171,7mm) et de décembre (172,8mm) qui 

sont les plus arrosés. Les faibles précipitations sont enregistrées en période estivale, 

principalement en mois de juin, avec seulement 2,8mm. 

Tableau 8. Moyennes mensuelles des précipitations en (mm) dans la région de Bejaia de 

(2008-2018) et de Jijel (1995-2014). 
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Les précipitations moyennes annuelles sont estimées à 1603,6 mm au sommet d’Adrar N’fad 

(Bouchibane et al., 2017). 

2.5.3.  La neige  

Les informations concernant ce paramètre climatique sont rares, les données disponibles 

se limitent au nombre de jours de neige. La neige commence son apparition dès le mois de 

septembre jusqu'au mois de mai. Les mois où l'enneigement peut être important sont le mois 

de janvier et de février (Bounar, 2014). 

Selon Auberty (1943), à 2000 m d’altitude, au sommet du djebel Babor, la durée de 

l'enneigement est remarquablement régulière. Elle commence dans les derniers jours du mois 

de novembre et dure jusqu'aux premiers jours du mois de mai. Selon Seltzer (1946) 

l'enneigement dure de 4 à 6 mois, équivalent à 156,9 jours par an.  

2.5.4. L’humidité relative  

Le climat du Djebel Babor est particulièrement humide et froid, avec des précipitations 

annuelles de l'ordre de 2 500 mm, dont la majeure partie tombe sous forme de neige en hiver. 

Les variations des rythmes journaliers et saisonniers de l'humidité atmosphérique jouent un 

rôle très important dans les écosystèmes terrestres et continentaux (Ramade, 1984). 

L'humidité atmosphérique varie peu dans les régions de Jijel et de Bejaia. Les valeurs 

moyennes oscillent respectivement autour de 75-80%, reflétant l'influence du milieu marin 

(O. N. M., 2005). D'autres formes d'humidité, telles que la rosée et le brouillard, sont très 

courantes dans les zones montagneuses pendant la majeure partie de l'année, car elles 

représentent des précipitations cachées et réduisent l'évapotranspiration potentielle de la 

végétation en ajoutant de grandes quantités d'humidité (Bounar, 2014). 

2.6. Synthèse bioclimatique  

La synthèse bioclimatique peut aider à expliquer la répartition biogéographique des 

organismes dans les biotopes. À cette fin, les deux indicateurs les plus importants dans la 

région méditerranéenne pris en compte sont la période sèche déterminée à l'aide du 

diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen (1957), et du climagramme d'Emberger 

(1955). 
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2.6.1. Diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen  

Le diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen est utilisé pour définir la saison 

sèche. Ce diagramme est conçu de telle sorte que l'échelle des précipitations (P), exprimée en 

millimètres, est le double de la température moyenne mensuelle (T), exprimée en degrés 

Celsius (Dajoz, 2000). Selon Bagnouls et Gaussen (1957), un mois est considéré comme sec 

lorsque le total des précipitations P, exprimé en mm, est inférieur au double de la température 

moyenne T de ce mois, exprimée en degrés Celsius. Sur la base de ce principe, la durée et 

l'étendue de la saison sèche peuvent être déterminées à l'aide du diagramme ombrothermique 

proposé par ces deux auteurs. Ce diagramme est obtenu en reportant le mois de l'année sur 

l'axe horizontal, la moyenne mensuelle des précipitations (P, mm) sur l'axe vertical de gauche 

et la température (T, Celsius) sur l'axe vertical de droite, sur une échelle doublée. Il y a 

période sèche lorsque la courbe des précipitations est inférieure à celle des températures, c'est-

à-dire lorsque P < 2T. 

Les diagrammes ombrothermiques obtenus dans les régions de Bejaia et de Jijel 

montrent clairement une saison sèche de quatre mois. La saison sèche s'étend de fin mai à fin 

septembre. La saison humide, quant à elle, s'étend de fin septembre à fin mai. Dans la région 

de Jijel, la saison sèche s'étend de mai à août, tandis que la saison des pluies s'étend de 

septembre à mai (fig. 7 et 8). 

Figure 7. Diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen de la région de Bejaia 

(Période de 2008-2018). 
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Figure 8. Diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen de la région de Jijel (Période 

de 1995-2014). 

2.6.2. Quotient pluviothermique d’Emberger  

Le quotient pluviométrique d’Emberger permet de connaitre l’étage bioclimatique de la 

région méditerranéenne (Emberger, 1955), grâce au calcul d’un coefficient "Q2" dit 

d’Emberger. Celui-ci s’exprime par la relation suivante: Q2 = 2000 P / (M²-m²). 

Où : 

P : précipitations annuelles moyennes (mm).   

M : Température maximale moyenne du mois le plus chaud (°K)   

m : Température minimale moyenne du mois le plus froid (°K) 

Stewart a simplifié ce quotient pour l’Algérie et le Maroc. Il se calcule par la formule 

suivante : Q2 = 3,43 P / (M - m) 

Où :  

P : précipitations annuelles exprimées en mm  

M : moyenne des températures maximales du mois le plus chaud (°C)  

m : moyenne des températures minimales du mois le plus froid (°C)   

En général, pour les climats méditerranéens, plus le quotient est élevé, plus le climat est 

humide (Daget, 1977). 
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 Dans le cas de Bejaia, le Q2 pour la décennie (2008-2018) est égal à 117,487, ce qui 

la place dans l'étage bioclimatique subhumide à hivers chauds. Le Q2 est de 139,69 sur la 

période de 19 ans (1995-2014). Et pour Jijel, il est de 139,69 pour une période de 19 ans 

(1995-2014). Jijel se situe dans l’étage bioclimatique humide à hiver doux (Fig.9). 

 

Figure 9. Place de Bejaia (2008-2018) et de Jijel (1995-2014) dans le climagramme 

d’Emberger. 
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Afin de réaliser ou d’établir des cartes de distribution de l’espèce Epimedium 

perralderianum dans la région d’étude, nous avons fait dans un premier lieu une 

reconnaissance des habitats favorables à l’espèce. Dans une deuxième étape, nous avons 

réalisé un travail de terrain qui consiste à estimer les individus jeunes et matures au niveau de 

chaque station. Les différents individus notés ont été géoréférencés. Enfin, les données 

collectées seront utilisées pour l’élaboration des cartes de distribution. 

 

3.1. Matériel utilisé sur le terrain 

Les observations effectuées sur le terrain nécessitent l’utilisation de certains matériels 

afin de faciliter le travail. On citera : 

3.1.1. Fiches de terrain 

Les fiches de terrain (Fig.10), un bloc note et un crayon, permettant de recueillir toutes 

les informations dont nous avons besoin (date, nom de la forêt, coordonnées géographiques, 

type de végétation, exposition, nombre de pieds reproducteurs et non reproducteurs, …) et 

autres informations telles que les menaces ont été notées. 

3.1.2. Un récepteur GPS 

Les caractéristiques topographiques stationnelles (l’altitude et l’exposition) et les 

coordonnées géographiques (Longitude et Latitude) ont été déterminées en utilisant un GPS 

de marque GARMIN eTrex 10 (Erreur de positionnement ±3) (Fig. 11). 

3.1.3. Appareil photo 

Des photos ont été prises de l’espèce et des stations étudiées à l’aide de l’appareil 

photo de nos téléphones portables de marque Oppo F9 et Oppo A76.  

3.1.4. Mètre ruban 

Un mètre ruban d’un mètre et demi a été utilisé pour mesurer le diamètre des touffes 

(Fig. 11). 
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Figure 10. : Fiche de terrain utilisée pour inventorier Epimedium perralderianum 

Fiche de terrain pour inventorier la plante Epimedium perralderianum 

Observation……………….                Année 2022/2023                                     Station………… 

Forêt ………………………..                                                   Commune…………………….. 

Touffe n°………… 

GPS 

N ……………………………………………….. 

E ……………………………………………...... 

Altitude ………………………………………... 

Exposition …………………………………….. 

Végétation …………………………………….. 

Diamètre ………………………………………. 

Reproducteur …………………………………. 

Non reproducteur …………………………….. 

Distance ……………………………………….. 

Touffe n°……… 

GPS 

N ……………………………………………….. 

E ……………………………………………...... 

Altitude ………………………………………... 

Exposition …………………………………….. 

Végétation …………………………………….. 

Diamètre ………………………………………. 

Reproducteur …………………………………. 

Non reproducteur …………………………….. 

Distance ……………………………………….. 

Touffe n°………… 

GPS 

N ……………………………………………….. 

E ……………………………………………...... 

Altitude ………………………………………... 

Exposition …………………………………….. 

Végétation …………………………………….. 

Diamètre ………………………………………. 

Reproducteur …………………………………. 

Non reproducteur …………………………….. 

Distance ……………………………………….. 

Touffe n°………… 

GPS 

N ……………………………………………….. 

E ……………………………………………...... 

Altitude ………………………………………... 

Exposition …………………………………….. 

Végétation …………………………………….. 

Diamètre ………………………………………. 

Reproducteur …………………………………. 

Non reproducteur …………………………….. 

Distance ……………………………………….. 

Touffe n°……… 

GPS 

N ……………………………………………….. 

E ……………………………………………...... 

Altitude ………………………………………... 

Exposition …………………………………….. 

Végétation …………………………………….. 

Diamètre ………………………………………. 

Reproducteur …………………………………. 

Non reproducteur …………………………….. 

Distance ……………………………………….. 

Touffe n°……… 

GPS 

N ……………………………………………….. 

E ……………………………………………...... 

Altitude ………………………………………... 

Exposition …………………………………….. 

Végétation …………………………………….. 

Diamètre ………………………………………. 

Reproducteur …………………………………. 

Non reproducteur …………………………….. 

Distance ……………………………………….. 
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Figure 11. Photo d’un récepteur GPS et d’un mètre ruban utilisés sur le terrain (Cliché : Biba 

F et Lebib S., 10/05/2023). 

 

3.2. Description des forêts étudiées 

 

- La forêt de Guerrouche (Fig. 12) : est située dans la partie Nord-Est de l’Algérie, à 30 Km 

au Sud-Ouest de la wilaya de Jijel, couvre une superficie proche de 10860 ha, depuis les 

gorges de l’Oued Taza à l’Ouest jusqu’au Col de Selma au Sud. Elle s’étend sur 19 Km d’Est 

en Ouest et sa largeur égale à 13 Km du Nord au Sud. Le point culminant se situe au sommet 

du M’cid-Echta à 1543 m d’altitude, cette forêt est caractérisée par des formations de chêne, 

parmi les mieux conservées du pays. Trois principales espèces y sont représentées : le chêne 

zéen, le chêne afares et le chêne liège (Moulai et al, 2017).Le massif de Guerrouche se 

distribue sur un relief très accidenté avec des pentes de 20 à 30%, mais qui atteignent 50% par 

endroits (Bougaham, 2014).  
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Figure 12. Forêt de Guerrouche (cliché : Biba F et Lebib S., le 10/05/2023) 

-Adrar N’Fad de Kéfrida (Fig. 13) : Elle se situe entre le cap Aokas au nord, et une ligne qui 

va des gorges de Kherrata jusqu'à la commune de Tizi N’berber en passant par la commune 

d’Aït-Smaïl, au sud. À l’ouest, elle est limitée par l’oued Djemaa, à l’est par l’oued Agrioun. 

Le couvert végétal dans cette forêt, en plus de Quercus canariensis bien répandu, est composé 

de Quercus afares. Acer campestre, Acer obtusatum, Sorbus torminalis, Sorbus aria ,Prunus 

avium, Le sous-bois est représenté par Orchis patens, Paeonia mascula, , Phlomis bovei, 

Allium tourneuxii, Primula acaulis, Campanula alata, Polstichum setiferum, Campanula 

trichocalycina, Scrophularia tenuipes, Digitalis atlantica, Scutellaria columnae,  Epimedium  

perralderianum, Sedum multiceps, Erodium battandieranum, Silene choulettii,  Evonymus 

latifolius, , Heracleum algeriense,,  Lonicera kabylica, , Cytisus villosus (Bouchibane et al., 

2017). 
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Figure 13. Forêt d’Adrar N’Fad (cliché : Biba F et Lebib S., le 10/05/2023) 

 

3.3. Méthodes de suivi, d’inventaire et d’échantillonnage d’Epimedium perralderianum 

 

Les recherches sur Epimedium perralderianum ont été entamées en premier lieu par 

l’exploitation des documents de littérature existant, Pomel (1874), Battandier (1888-1890), 

Battandier & Trabut (1895), Maire (1952-1987) et Quézel & Santa (1962-1963), dans le but 

d’avoir un maximum d’informations sur cette espèce endémique notamment sa localisation 

géographique (lieu nommé, localité,…etc.) et sa période de floraison. 

Dans un deuxième lieu, pour pouvoir reconnaître les stations historiques de sa 

présence, nous avons consulté les différents herbiers existants, disponibles sur les sites GBIF, 

et eReColNat, il existe 63 occurrences, on cite quelques exemples : La partie orientale de 

Djebel Babor (1865, numéro du catalogue : P2327543), Djebel Tababort (1861, numéro du 

catalogue: B 10 0153489), Guerrouche à El Ma Berd (1890, P02327530) et Kéfrida (1955, 

P02327603). 
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Nous avons effectué une première sortie de reconnaissance à Guerrouche le 28-03-2023 

dans le but de reconnaitre visuellement la morphologie de notre espèce ainsi que les 

caractéristiques écologiques des milieux favorables à son développement. Les dates de 

prospections et les lieux visités sont consignés dans le tableau 9 ci-dessous. 

 

Tableau 9. Dates et lieux prospectés. 

 

Forêts 

 

Dates 
 

Altitude (m) 

Coordonnées 

géographiques 
Nombre 

d’individus 

Guerrouche 28/03/2023 

27/04/2023 

 

1213 

36°37'50.1"N 

005°40'17.9"E 

 

1338 

Adrar N’Fad 10/05/2023  

1433 

36°33'57.4"N 

005°13'58.2"E 

 

974 

 

Afin d’estimer la taille de la population d’Epimedium perralderianum dans la zone 

d’étude, les individus matures et immatures ont été dénombrés dans chaque station visité. 

Nous avons pu reconnaitre les individus matures par la présence de la partie florale. Les 

individus ne présentant pas d’inflorescence ou de boutons floraux sont considérés comme des 

individus jeunes ou immatures (Fig.14 A, B). 

 

Figure 14. Pieds d’Epimedium perralderianum dans la forêt de guerrouch  (A) : Pied mature, 

(B) : Pied immature. 
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3.3.1. Contraintes rencontrées sur le terrain 

 

Au cours de notre travail sur le terrain, nous avons rencontré quelques difficultés, 

parmi elles on cite la présence du brouillard (Fig. 15), qui ralentit notre travail en raison du 

manque de la visibilité, des sites inaccessibles à cause du sous-bois dense et épineux,  qui 

présente un tapis végétal impénétrable, des sites accidentés, et présence d’animaux sauvages 

tels que le Sanglier (Sus scrofa). Notre attention fût attirée par la présence de plusieurs 

souches d’arbres coupées illicitement (Fig. 16), qui bloque le passage, on est amené à 

déplacer les troncs d’arbres pour pouvoir passer par le véhicule. 

 

 

Figure 15. Photo de brouillard à Adrar N’Fad (cliché : Biba F et Lebib S., le 10/05/2023) 

 

 

 

 

 

 

  

 



 
Chapitre III                                                                                             Matériel et méthodes 

 
34 

 

  

 

 

Figure 16. Photo des arbres tombés dans la forêt de Guerrouche (cliché : Biba F et Lebib S., 

le 10/05/2023) 

 

3.3.2. Identification et géo référencement des sites de présence 

La collecte des données dans les deux forêts a été réalisée du 28/03/2023 au 

10/05/2023. Une fois la présence de l’espèce est confirmée dans un habitat, Les 

dénombrements ont été faits visuellement, les prospections sur le terrain ont été effectuées à  

pied en parcourant l’ensemble de la forêt sur des lignes de trajets. Une fois un pied et ou des 

pieds de cette espèce sont repérés, les points GPS de présence sont enregistrés. Toutefois, 

lorsque la distance entre plusieurs pieds (plus d’un pied) ne dépasse pas un mètre, un unique 

point GPS leur a été attribué. Ainsi, ces données recueillies sont rapportées sur la fiche de 

terrain, suivies de certaines observations sur les valeurs des altitudes affichées par le GPS et 

des formations végétales dominantes à chaque point GPS enregistré (Tab. 10). Les 

coordonnées géographiques des points de présence de chaque pied et ou des pieds sont 

ultérieurement utilisées pour l’élaboration des cartes de distribution de cette espèce dans les 

deux forêts étudiées. Nous avons pris un échantillon de 15 individus pour chaque station. 

Nous avons mesuré le diamètre de chaque pied (en centimètre) (Fig. 17). 
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Figure 17. Mesure du diamètre de la touffe dans la forêt d’Adrar N’Fad (cliché : Biba F et 

Lebib S., le 10/05/2023). 

 

Tableau 10. Nombre de Points GPS réalisés dans chaque forêt. 

Forêt Points GPS 

 Guerrouche  77 

 Adrar N’Fad  34 

 

 

 3.4. Cartographie de la distribution d’Epimedium perralderianum 

Nous avons utilisé les données recueillies lors de nos sorties sur terrain pour réaliser 

les Cartes de distribution des populations d’Epimedium perralderianum dans les deux forêts 

étudiées en utilisant les logiciels suivant,  Q GIS version 3.30.3 et Google Earth. 

Les étapes que nous avons suivies pour élaborer ses cartes sont les suivantes : 

- Saisir sur Excel les données GPS, les convertir en degrés décimaux (DD) puis les    

enregistré au format CSV. 
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- Récupéré une carte de notre zone d'étude sur Google Earth. Puis les introduire dans 

QGIS afin qu'elles apparaissent sur la carte comme sur l'ensemble de la zone d'étude.  

 

3.5. Distribution altitudinale d’Epimedium perralderianum 

L’altitude est la seule variable utilisée dans la répartition en classe d’Epimedium 

perralderianum dans les deux forêts étudiées, pour déterminer l’intervalle de chacun, ce 

dernier est estimé par la règle de Sturge (1926) est calculé par la formule suivante :  

  

  

 

Dont le log n représente le logarithme à base 10 de l’effectif n de l’échantillon. Suivant 

la formule, le nombre de classes obtenu est arrondi à l’entier le plus proche. En divisant 

l’étendu de la variation (écart entre la valeur la plus élevée est la plus faible de la variable) par 

le nombre de classes ainsi trouvé, on obtient l’intervalle de classe: 

 

  

 

 

-Calcul des moyennes 

Les moyennes du paramètre diamètre des touffes sont calculées avec le logiciel Excel. La 

valeur moyenne d’un paramètre mesuré est égale à la somme de mesures effectuées sur le 

total des relevés (sensu Ramade, 1984). 

Vmoy= Ʃ val i / N 

Ʃ val i : La somme de tous les relevés.  

N : Nombre total des relevés. 

 

 

 

 

 

Règle de Sturge: Nombre de classes = 1+ (3,3 log n) 

 

Intervalle de classe = Valeur maximum - Valeur minimum / Nombre de classe. 
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-Calcul des densités 

Les densités de plantation sont exprimées de la façon suivante : 

 

  

• X plants : nombre d’individus végétales  

• m²: Superficie en mètre carré  

Et nous avons aussi calculé la densité avec cette équation : 

 

 

 

Remarque : densités et distances de plantation peuvent parfois être précisées au devis . 

Densité = nombre d’individus végétales /Superficie en hectares  

Densité = X plants / m² 



Chapitre IV                                                                                          Résultats et discussions 

 

 
38 

 Ce chapitre dresse une synthèse générale des résultats obtenus et de leur interprétation. 

4.1. Nombre de pieds chez la population d’Epimedium perralderianum 

 

 L'Epimedium perralderianum a été trouvé dans deux forêts qui sont ; Guerrouche avec 

deux stations (Goubia et Dakara) et la forêt d’Adrar N’Fad. Le choix des stations retenu est fixé 

par la présence de l'espèce. Le nombre total d’individus dénombré dans notre zone d’étude est 

de 2312.  

La grande majorité des individus sont non reproducteur soit un taux de 92 % du total 

des individus recensés. Les reproducteurs avec un total de 175 individus ne représentent que 

8% (fig. 18). 

 

Figure 18. Taux des individus reproducteurs et non reproducteurs dans les deux forêts. 

• La station de Goubia du 2 mars 2023 affiche l’effectif le plus important avec un total de 

(1295) individus répartis en (38) matures C’est la station la plus favorable pour l’espèce 

du fait qu’elle abrite à elle seule (1252) individus jeunes, qui pourraient assurer le 

maintien de l’espèce pour une longue durée. 

• La station Dakara visitée le 27 avril 2023 n’a permis le recensement que de (43) 

individus dont  (14) sont matures et (29) immatures. C’est la station de présence de 

l’espèce, la plus préoccupante. En effet, avec un effectif aussi faible, la présence à long 

terme d’Epimedium perralderianum dans cette station est préoccupante. 
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• La station d’Adrar N’Fad prospectée le 10 Mai 2023 affiche un total de 974 individus 

avec  (123) individus matures et (851) individus immatures (Tab. 11). 

 

 

Tableau.11 : nombre d’individu d’Epimedium perralderianum dans les forêts Guerrouche et 

Adrar N’Fad 

 Goubia Dakara Adrar N’Fad Totaux 

Reproducteur 38 14  123 175 

Non 

reproducteur 

1252 29 851 2132 

Totaux 1295 43 974 2312 

 

Nous avons remarqué qu’au niveau d’Adrar N’Fad, les touffes sont bien développées par 

rapport à celle de Guerrouche. 

  

4.2. Nombre de pieds selon les types de forêts 

 

Le tableau 12 indique la présences de pieds inventoriés dans les formations végétales, 

dans les deux forêts, tous les individus inventoriés se trouvent dans l’habitat mélangé (mixte) 

composé des formations végétales suivantes : (Quercus canariensis + Quercus afares+ Acer 

obtusatum).  

Les touffes individuelles d’Epimedium perralderianum s’installent autour des quatre 

formations forestières suivantes : Quercus afares, Quercus canariensis, mélange Quercus 

afares + Quercus canariensis et le mélange Quercus afares + Acer obtusatum (Fellah & 

Chebbah, 2019). 
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Tableau 12 : Distribution par type d’habitat de l’Epimedium perralderianum dans les forêt de 

Guerrouche et Adrar N’Fad. 

 Goubia Dakara Adrar 

N’Fad 

Quercus canariensis + Quercus afares+ Acer obtusatum  + + + 

 

4.3. Répartition d’Epimedium perralderianum selon les classes d’altitude 

  

Pour les deux forêts de Guerrouche et adrar N’Fad, la répartition d’Epimedium 

perralderianum suit un gradient altitudinal. 

 La distribution d’Epimedium perralderianum dans la forêt de Guerrouche varie selon les 

classes d’altitude, entre 1096 et 1109 m,  l’effectif est de 51 touffes, aucune présence n’a été 

noté de 1109 à 1199 m d’altitude, un maximum de 899 individus est enregistré entre 1213 et 

1239 m d’altitude. Cette forêt est cantonnée à l'exposition Nord.(Fig.19). 

 

 

Figure 19  : Diagramme en bâton de la répartition altitudinale des pieds d'Epimedium 

perralderianum dans la forêt de guerrouche 
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 Epimedium perralderianum est présente dans presque tous les intervalles à partir de 

1400 m d’altitude dans la forêt d’Adrar N’Fad, avec un maximum de 235 individus dans 

l’intervalle 1436-1440 m d’altitude. Cette forêt est cantonnée à l'exposition Nord (Fig.20). 

 

 

Figure 20 : Diagramme en bâton de la répartition altitudinale des pieds d'Epimedium 

perralderianum dans la forêt d’Adrar N’Fad 

 

 Epimedium perralderianum est abondante dans les massifs de moyenne altitude, l’espèce 

se trouve en moyenne à partir de 1100 m pour Guerrouche et 1430 m pour Adrar N’Fad (Tab. 

13). Ces résultats confirment les observations réalisées par Fellah & Chebbah (2019) et Quézel 

& Santa (1962-1963).  
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Tableau 13. Distribution altitudinale de l’Epimedium perralderianum dans les forêts 

Guerrouche et Adrar N’Fad 

 Goubia Dakara Adrar N’Fad 

Relevés (n) 73 4 34 

Les extrêmes 1149-1236 1094-1104 1412-1458 

Moyenne 1218,58 1100,50 1430,44 

Ecart-type 12,694 3,416 12,40 

 

 

4.4. Distribution d’Epimedium perralderianum dans les sites étudiés       

 

Le logiciel QGIS 3.30.3 a été utilisé pour établir les cartes de distribution d’Epimedium 

perralderianum pour la première fois dans les deux forêts. Les sites d’occupation représentés 

sur la carte abritent soit un pied soit plusieurs pieds de l’espèce, avec un nombre maximal de 

1338 touffes à Guerrouche, 974 touffes à Adrar N’Fad (Fig. 5). 

 

Dans la forêt de Guerrouche,  l’espèce est distribuée d’une manière hétérogène sur deux 

stations plus ou moins éloignées à exposition Nord.  A Goubia, les individus sont repartis dans 

tous le micro-habitat où ils occupent presque toute la surface de la station avec 1295 touffes et 

à Dakara, les individus sont répartis en peuplements au centre de la forêt avec 43 individus  

(Fig. 21). 



Chapitre IV                                                                                          Résultats et discussions 

 

 
43 

 

Figure 21. Distribution d’Epimedium perralderianum dans la forêt de guerrouche 

 

 Dans la forêt Adrar N’Fad, la distribution de l’espèce est uniforme, elle occupe presque 

toute la surface de la forêt avec un nombre de 974 touffes (Fig. 22). Il est à noter que cette forêt 

se trouve en bon état de conservation. Cette espèce semble trouver dans cette forêt des 

conditions favorables à son épanouissement. 
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Figure 22. Distribution d’Epimedium perralderianum dans la forêt de Adrar N’Fad 

 

 Après la vérification des sites d’occurrences de cette espèce (site internet GBIF, Quézel 

et Santa, 1962-1963 ; Maire, 1964), la station Dakara dans la forêt de Guerrouche est considérée 

comme une nouvelle station pour Epimedium perralderianum. La découverte de ce nouvel 

habitat augmente le nombre de site d’occurrence.  

 

4.5. Les densités d’Epimedium perralderianum dans les forêts de guerrouche et adrar 

N’Fad 

 Le tableau 14 ci-dessous présente les densités des populations d’Epimedium 

perralderianum dans les deux forêts étudiées, nous avons constaté que cette densité à Adrar 

N’Fad (2,529 Ind/m²) est plus importante qu’à Guerrouche (0,2033 Ind/m²,) que ce soit pour 

les individus reproducteurs ou non reproducteurs, cela explique sa distribution uniforme dans 

cette forêt, qui se trouve dans un bon état de conservation, par contre la forêt de Guerrouche 

subit une dégradation préoccupante. En effet, les activités anthropiques, surtout les incendies 

de forêts, le surpâturage et l’exploitation anarchique des espèces connues pour leurs vertus 

thérapeutiques portent un sérieux préjudice à cette richesse floristique (Bouchibane et al., 

2017). 

 

Adrar 

N’Fad 
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Tableau 14 : Les densité d’Epimedium perralderianum dans les deux forêts Guerrouche et 

Adrar N’Fad 

 Goubia Dakara Adrar n’Fad 

Ind/ha Ind/m² Ind/ha Ind/m² Ind/ha Ind/m² 

Reproducteur 14 ,39 0,0013 / 0,052 / 0,319 

Non reproducteur 474,24 0,043 / 0,107 / 2,210 

totaux 488,63 0,0443 / 0,159 / 2,529 

 

4.6. Discussion générale 

  

 Nos résultats sont en parfait accord avec les seules données présentes sur Epimedium 

perralderianum de Fellah & Chebbah  (2019). 

L’habitat originel d’Epimedium perralderianum, semble être les chênaies caducifoliées 

dans le secteur de la Kabylie des Babors. Cette espèce affectionne les habitats caractérisés par 

une végétation clairsemée. C’est une espèce exclusivement des versants exposés au nord (N) 

entre 1200 et 1500 m d’altitude, dans des situations topographiques abritées : milieux ombragés, 

fond de ravins et au bord des sources. Ses stations ne reçoivent donc qu'un faible rayonnement 

solaire direct. Cette situation ombragée est encore renforcée par le recouvrement des ligneux. 

Cette espèce se rencontre uniquement sur les chaînes de montagnes directement exposées aux 

influences maritimes (Quézel, 1956), Le sol y est assez profond, et la litière importante (Quézel, 

1956 ; Bounar, 2001). Sa localisation sur les versants pentus fait qu’elle soit moins agressée 

aussi bien par les riverains que par le bétail (Gharzouli, 2007). 

Elle se trouve dans une ambiance bioclimatique humide à subhumide, sous un climat 

méditerranéen, avec des précipitations annuelles de 800 mm à 1500 mm (Gharzouli, 2007). Il 

semblerait que les précipitations et la couverture végétale favorisent le développement des 

hémicryptophytes (Bouchibane et al., 2017).  La structure géologique de la région d’étude est 

constituée dans sa totalité des dépôts du jurassique, crétacé et quaternaire (Techno- Exportztroy, 

1970). Les montagnes constituent, en effet, des sites de refuges et   des   points   de préservation 

importants pour plusieurs espèces (Médail & Diadema, 2009).  
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4.7. Menaces et mesure de conservation 

Durant nos sorties sur terrain, nous avons noté les menaces pesant sur cette espèce et sur 

son habitat (Fig. 23) :  

- Les incendies d’origine volontaire ou involontaire contribuant à la destruction et à la 

dégradation des habitats, ainsi qu’à la mortalité des espèces de la faune sauvage (Fig. 

23 A) ; 

-  Plante endommagée (Fig. 23 B). 

- L’exploitation directe des ressources de la biodiversité par la population locale telle que 

les coupes illicites de bois (Fig. 23 C) ; 

- Le pâturage intensif et non contrôlé entraînant la disparition directe d’espèces ainsi que 

l’érosion des sols superficiels (Fig. 23 D) ; 

- Aménagement de nouvelles pistes dans la forêt de Guerrouche,  

- Présence du sanglier qui retourne le sol et se nourrit de racines et tubercules,... et du 

Singe qui consomme les boutons floraux de cette espèce.  

 

 

Pour faire face aux menaces pesant sur le site et garder l’intégrité écologique de sa flore, 

une stratégie intégrée de conservation de cette biodiversité doit être mise en place. Cette 

stratégie doit se focaliser en premier lieu sur les essences forestières qui, par leur unicité, 

constituent la charpente essentielle de cet écosystème naturel. Il s’agit en particulier du Chêne 

zéen (Quercus canariensis) et du Chêne afarès (Quercus afares) et d’Acer (Acer obtusatum) 

En effet, ces arbres constituent les principales formations forestières des massifs étudiés et 

hébergent dans leur cortège floristique plusieurs espèces endémiques et/ou rares et parfois 

menacées auxquelles une attention toute particulière doit être accordée. 
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Figure 23- Les menaces sur Epimedium perralderianum dans les deux forêts étudiées (A : 

Passage de feu dans la forêt de adrar N’Fad, B : Individu endommagé, C : Coupe du bois 

illicite, D : Surpâturage) (cliché : Biba F et Lebib S., le 10/05/2023) 
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L’objectif principal de notre étude est de compléter les premières et les seules données 

existantes sur l’écologie et la distribution d’Epimedium perralderianum dans la Kabylie des 

Babors entamées par (Fellah et Chebbah, 2019), encadré par Monsieur Bougaham.  

Ces nouvelles données contribuent à renforcer nos connaissances sur la répartition 

géographique d’un taxon vulnérable en Algérie. L’intérêt d’enrichir les données sur les taxons 

endémiques ou rares reste toujours d’actualité, tant à partir des herbiers historiques (à cause 

du caractère incomplet de la bibliographie disponible) qu’à partir du terrain (à cause de la 

rareté des recherches floristiques actuelles dans notre pays). 

Nous avons réalisé notre travail au printemps,  du début du mois d’Avril jusqu’à la fin du 

mois de Mai 2023, période de floraison de cette espèce. 

Durant nos sorties sur terrain, nous avons explorés 3 stations: station de Goubia et Dekara à 

Guerrouche et station d’Adrar N’Fad à Kéfrida.  

Nos investigations ont permis de comptabiliser un total de 2312 individus dans les 

deux forêts étudiées, le plus grand nombre de pieds a été observé dans la station Goubia avec 

1295 pieds suivi par la forêt d’Adrar N’Fad avec 974 pieds et enfin la station de Dakara avec 

43 pieds. Les habitats de l’espèce sont caractérisés par la présence de chêne Zéen, de chêne 

Afares et Acer. Cette espèce est vulnérable aux perturbations d’origine anthropiques, comme 

la destruction de son habitat forestier ou l’élimination physique par les incendies,  l’arrachage 

de la plante, le surpâturage et les effets des animaux qui fréquentent ces forêts, exemple le 

Sanglier et les singes, et ceci en raison de sa distribution qui est restreinte aux petites tâches 

de forêts de haute altitude du fait qu’elle exige une ambiance typiquement forestière. 

Epimedium perralderianum trouve dans les Babors son unique station en Algérie, d’où la 

nécessité d’attribuer un statut particulier pour tout le secteur.   

Les principales menaces sur l’espèce dans la Kabylie des Babors sont : le surpâturage, les 

incendies, les coupes du bois illicites, le sanglier et les singes et une perturbation considérable 

causées par l’ouverture des routes et pistes carrossables. 

Compte tenu de toutes ces menaces sur l’espèce, il nous semble intéressant de proposer des 

solutions qui pourront mettre fin aux facteurs menaçant par la lutte contre les coupes du bois 

illicites et la surveillance perpétuelle des forêts contre les feux de forêt surtout en été. 

Pour compléter notre étude, nous proposons certaines recommandations : 
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-Suivi de la dynamique des populations par l’intermédiaire de suivis annuels et la surveillance 

des forêts particulièrement menacées par la cueillette, ainsi que de procéder à des 

prospections complémentaires hors des stations classiques ; 

-Biologie de l’espèce,  par l’observation de la phénologie, du mode de reproduction, du mode 

et distance de dissémination des graines, pourcentage de survie des germinations, étude de la 

germination et le stress hydrique,  etc… 

-Sensibiliser les riverains sur le statut de l’espèce et expliquer l’enjeu que représente la 

conservation de cette espèce. 

-Réévaluer le statut de conservation de l’espèce. 
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Annexe 1: Déssin d’Epimedium perralderianum Cosson (1882-1890) 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Annexes 

 
60 

Annexe 2: Herbier d’Epimedium perralderianum GBIF (22/12/1861 à Tababort) 

 

 

 

 

 

 

 



Annexes 

 
61 

Annexe 3 : Liste des espèces d’Epimedium, y compris le nom latin, la région de distribution et 

le journal et l'année de publication de chaque espèce 
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Annexe 4 : carte de distribution d’Epimedium perralderianum dans la station de Goubia.  
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Annexe 5 : carte de distribution d’Epimedium perralderianum dans la forêt d’Adrar N’Fed.  
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Annexe 6 : carte de distribution d’Epimedium perralderianum dans la forêt Dakara.  

 

 



 

Statut et distribution des populations d’Epimedium perralderianum dans les 

Djebels N’Fed et Goubia (Nord-Est algérien). 

   Epimedium perralderianum Coss. est une espèce endémique de la Kabylie des 

Babors,  classée comme étant une espèce 〝Vulnérable〞 par l'U.I.C.N et elle figure dans la 

liste des espèces sauvages protégées en Algérie,  cette étude se propose de collecter les 

données sur la distribution et la taille de la population de cette espèce  dans deux forêts, 

Guerrouche et Adrar N’Fad  durant la période qui s’étale du 28 Mars  au 10 Mai 2023. Le 

nombre total d'individus dénombré  dans les deux forêts est de 2312 individus, avec 1295 à 

Goubia ; 974 à Adrar N’Fad et 43 à Dakara. Les résultats obtenus ont montré que la 

répartition de cette espèce est irrégulière dans son habitat  naturel. Les incendies et 

l’anthropisation sont les deux principales menaces sur Epimedium perralderianum.  

Mot clés : Epimedium perralderianum ; Espèce endémique ; effectifs des populations ; 

distribution ; Kabylie des Babors. 

 

Status and distribution of Epimedium perralderianum populations in the 

Djebels N'Fed and Goubia (North-East Algeria). 

   Epimedium perralderianum Coss. is an endemic species of the Kabylia of the Babors, 

it is classified as a "Vulnerable" species by the U.I.C.N and is listed as a protected wild 

species in Algeria, this study aims to collect data on the distribution and population size of 

this species in two forests, Guerrouche and Adrar N'Fad during the period from March 28 to 

May 10, 2023. The total number of individuals counted in the two forests is 2312, with 1295 

in Goubia; 974 in Adrar N'Fad and 43 in Dakara. The results showed that the distribution of 

this species is irregular in its natural habitat. Fire and human activity are the two main threats 

to Epimedium perralderianum.  

Key words: Epimedium perralderianum; endemic species; population size; distribution; 

Kabylia of the Babors. 

 

جبال نفيد وجوبية )شمال شرق   في Epimedium perralderianumحالة وتوزيع مجموعات 

 الجزائر(.

Epimedium perralderianum Coss   من   〞ضعيف〝ويصنف على أنه نوع    القبائل،هو نوع مستوطن في منطقة

المتحدة.   الولايات  في    I.C.Nقبل  المحمية  البرية  الحياة  أنواع  قائمة  في  الدراسة جمع   الجزائر،وهي مدرجة  هذه  تقترح 

. ويبلغ  2023مايو    10مارس إلى    28قروش وأدرار نفاد خلال الفترة من    غابتين،بيانات حول توزيع وحجم هذا النوع في  

 43وفي أدرار نفاد    974فردا في قوبية.    1295فردا، منهم    2312  في الغابتينإحصاؤهم  العدد الإجمالي للأفراد الذين تم  

أظهرت النتائج التي تم الحصول عليها أن توزيع هذا النوع غير منتظم في بيئته الطبيعية. النار والأنثروبولوجيا  في داكارا.  

 .  Epimedium perralderianumهما التهديدان الرئيسيان ل 

 توزيع; منطقة القبائل من البابور. السكان؛; الأنواع المتوطنة أحجام بيرالديريانوم  مايبيمديولدالة: الكلمات ا


